
 

 

 

 

POUR UNE CONSIDÉRATION DU RÔLE DES FEMMES 

DANS LE DÉVELOPPEMENT DES OASIS EN ALGÉRIE 

Les oasis sont caractérisées par une économie agricole basées sur les ressources naturelles 
locales disponibles : l’eau et le sol. Ces ressources naturelles sont rares et très sensibles aux 
variations climatiques. La dégradation des conditions de production agricole qui en découle 
diminue la productivité agricole oasienne, entraînant la paupérisation de la communauté. 
Cette paupérisation croissante des communautés oasiennes accroîtra l’exode, qui 
alimentera les conflits sociaux urbains, tout en engendrant une diminution de la production 
agricole, qui à terme peut mettre en danger la sécurité alimentaire. De plus, les oasis 
constituent une barrière végétale contre l’avancée du désert. La détérioration et l’abandon 
progressif des palmeraies ne permettront plus de lutter contre la désertification.  

Dans ce contexte oasien menacé par le changement climatique, les femmes oasiennes 
mettent en pratique leurs savoirs et savoir-faire pour atténuer les effets de ce fléau.  

Les femmes sont de puissants agents de changement en renforçant la résilience des 
communautés oasiennes par leur contribution à la vie et à l’essor socio-économique des 
oasis 



 
 

 

 

Les femmes dans le développement des oasis 
 

 

Les femmes oasiennes en action à travers des projets locaux en Algérie 
 
Augmenter leur résilience face aux aléas climatiques et atténuer les effets néfastes de 
l’agriculture conventionnelle polluante, c’est le pari lancé par des femmes oasiennes qui se 
sont tournées vers l’agroécologie. Elles enchaînent des actions de sensibilisation et 
d’information envers les oasiens sur la nécessité de maintenir la fertilité des sols et de 
produire des aliments sains. Ces femmes oasiennes combinent des savoirs traditionnels et 
des acquis de la recherche pour concilier développement agricole, protection 
environnementale et biodiversité. Quelques témoignages ci-dessous en témoignent. 
 

Les femmes assument des rôles socio-
économiques importants au sein des oasis et 
contribuent de manière efficace dans 
l’économie oasienne à travers notamment des 
activités de valorisation des produits issus de 
l’oasis, génératrice de revenus.  
Les femmes oasiennes ont toujours été de 
puissants agents de changement qui renforcent 
la résilience des communautés oasiennes grâce 
à leurs contributions à la vie et à l’essor social et 
économique des oasis. Sans les femmes, les 
oasiens n’auraient jamais pu se sédentariser 
dans des environnements aussi hostiles que le 
Sahara ! En somme, les rapports entre femmes 
et oasis méritent une attention toute 
particulière, notamment dans le contexte de 
changements climatiques. 
 
Aujourd’hui, les changements climatiques 
impactent de manière directe les écosystèmes 
oasiens, où l’on assiste à une raréfaction de la 
ressource en eau et la perte de la fertilité des 
sols. La baisse de la productivité et celle des 
revenus en sont des conséquences directes, 
poussant certains oasiens à la migration. Dans 
ces espaces sahariens fragiles et hostiles, les 
femmes oasiennes sont appelées, une fois de 
plus, à innover et à s’adapter à un nouveau 
défi : le changement climatique ! 



 
 

 

▪ Mme LAKHDARI Amina de l’association Agro-club  
« Valorisation des dattes  invendues en vinaigre »   
Le vinaigre est fabriqué à partir des dattes récupérées auprès des 
phoeniciculteurs et des intermédiaires. Cette activité permet à 
l’association de contribuer à la transformation et à la valorisation 
des dattes (immatures, déclassées et invendues) en vinaigre tout en 
limitant le gaspillage, mais aussi en créant des revenus et de 
l’emploi. Le vinaigre (notamment le vinaigre blanc issu de la variété 
Mech Deglet) est par la suite utilisé dans la consommation 
alimentaire, le soin de certaines pathologies dermiques et des 
produits de cosmétique végétale. La commercialisation se fait à 
Laghouat, mais le prochain défi de l’associat ion consiste à fournir le 
marché national, voire international.  

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Mme BENGUETTAS Wassila de l’Association Ville verte pour le 
développement « Le compostage pour le maintien de la fertilité des sols et 
la préservation des oasis » 
Les femmes de l’association « ville verte pour le développement » de 
Laghouat ont investi le domaine de la conservation du sol à travers 
une économie circulaire. Elles récupèrent différents déchets 
organiques qui encombrent l’oasis (palmes mortes, troncs, branches 
et feuillages) et les transforment ensuite en compost organique 
(engrais naturel) qui sera vendu aux phoeniciculteurs et agriculteurs. 
Des campagnes de sensibilisation et d’information sont menées par 
ces femmes pour informer les oasiens de l’importance du maintien de 
la fertilité des sols dans l’oasis. L’initiative permet aussi de prévenir 
les incendies, de lutter contre l’érosion, d’améliorer les rendements 
agricoles, de créer des emplois, de préserver l’environnement et de 
mettre sur le marché des fruits et des légumes sains. 

▪ Mme BOUSSADA Rima de l’entreprise Rima « Dattes 
enrobées de chocolat »  
De nombreux phoeniciculteurs de la région de Ghardaïa n’arrivent 
plus à écouler une partie des dattes molles des variétés Bent Khebala 
et Tafezouine en raison des difficultés de conservation et de la 
demande accrue de la variété Deglet Nour. Cette situation met en 
péril l’activité agricole et menace la disparition d’une diversité 
variétale dans les oasis au profit de la généralisation de la 
monovariété.  
Pour y remédier, Madame BOUSSADA Rima et son frère Hammou 
utilisent les dattes dans la confiserie du chocolat. Les dattes sont 
enrobées dans du chocolat sans sucre ajouté. Le reste des dattes 
molles est transformé en Rob (sirop de datte) et en vinaigre de dattes. 
Les noyaux de dattes sont eux aussi valorisés en huile et en aliment 
pour le bétail. 



 
 

 

 
 
 

Le développement des territoires oasiens ne peut se faire sans les 
femmes oasiennes 

 
En ce sens nous demandons à l’État algérien et au Ministère de l’Agriculture de : 
 

-  Prendre en considération  le genre dans le processus de développement des 

oasis en Algérie ; 

- Rechercher des mécanismes juridiques, législatifs et institutionnels inclusifs des 

femmes oasiennes dans la prise de décision sur l’accès et l’utilisation des terres 

et des ressources essentielles à leur subsistance ; 

- Réagir systématiquement aux  inégalités qui entravent l’autonomisation des 

femmes oasiennes ; 

- Inventorier, reconnaitre et vulgariser le savoir, le savoir-faire et les bonnes 

pratiques des femmes oasiennes dans la valorisation des ressources naturelles 

locales ; 

- Impliquer les femmes oasiennes dans les processus d’élaboration des 

stratégies d’adaptation au changement climatique ; 

- Élaborer des indicateurs pertinents liés au genre et leur intégration dans les 

systèmes de suivi-évaluation des politiques, des programmes et des projets ; 

- Renforcer les capacités des femmes oasiennes et encourager les initiatives 

qu’elles portent ;  

- Mettre à la disposition des femmes oasiennes des moyens financiers et 

matériels nécessaires pour leurs activités.  

 

Pour en savoir plus : www.raddo.org     Contact : oasis@cariassociation.org 


